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ARTICLE 1IV.

Qui comprend ce gui s'eft paffé de confiderable
en SUISSE dépais le muis dernier.

I I L paroit detems 2 autre fous les yeux Ondojt live
du pubiic des ouvrages anonimes, qui fous les écrits
fuivant Ia matiere qu'ils traitent, font attris desparsisop-
buez aux Emiffaires des Maifons d’Autri- ofez.
che ou de France , parccqu’on a dela pei-
ne 3 f¢ perfuader que des Ecrivains defin-
tereflez velitllent {e donner la peine de nous
inftruire, ou de nous diffuader de nos préven-
tions; je crois qu'un veritable curicux, pour
peu raifonnable qu'il foit, doit lire tout ce
qui tombe fous fes yeux concernant Ihi-
floire & la politique, fauf a lui deregler {a
creance & fes reflexions fur 'équité & la
juftice, ou a tout le moins fuivant le penchant
de fon ceeur.  J'ai dit plus d’une fois que
je donnerois place dans mon Journal i tou-
tes les pieces curieufes qu'on m'adrefleroit,
foit qu'clles foient favorables i la France »
foit qu’elles intereflent la caufe des Alliez;
je le repete encore ; on ma qu'a me four-
pir des materiaux pour ou contre, j'en fes
rai 'ufage d’un fidcle Hiltorien, fans que
pecfonne puifle s’en plaindreavec juftice, &
fans me rendre garant de ce que les partis op-
pofez avanceront les uns contre les autres.
Siquelqu'uns’en plaint, je n’opoferai 4
leurs plaintes’, que ce fage confeil que Me-
cenas donnoit 2 un Emperecur Romain »
Qu’il ne falloit jamais fe piquer de ce »
qu'on diroit contre lui ; parce, ajofite- »
vil, que c’cft @ nous de nous corriger »
' pliude



